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CONSEIL  DES  ANCIENS, 


R A P P O R T 

FAIT 

PAR  R O U H A U D, 


Sur  la  rifolution  du  1 1 nivôfe  y qui  indique  les  lieux 
où  les  ujjemblées  éle^orales  de  Van  é devront  fc 
tenir* 


Séance  du  1 1 pluviôfe  an  6 


Vous  àvez  renvoyé  à l’examen  d’une  comniiffiort 
réfolution , en  date  du  12.  nivôfe  dernier  , qui  a pour 
d’indiquer  les  lieux  où  les  alfemblées  éleétoralbs  de  Tan 
vront  le  tenir* 

Organe  de  cette  commifïîon , je  fuis  charge  de  vous 
mettre  le  réfultat  de  fes  méditations 


IÏÎEKSWBERRX 

UBRAÀY 


L*urgence  qui  précècîe  la  réfolution  eft  ainfî  conçue: 
et  Le  Confeil  des  Cinq-  Cents  , confîdérant  qu’il  importe 
» que  chaque  année  le  Corps  légiflatif  puiife  indiquer  les 
w communes  où  fe  tiendront  les  affembies  éieélorales,  ^ 
» que  Ton  ne  fauroic  trop  fe  hâter  de  défigner  celles  où  fe 
tiendront  les  alTemblées  éledorales  de  l’an  6 , ôcc.  >» 

Il  eft  évident  que  ft  l’on  déclare  qu’il  importe  que  chaque- 
année  le  Corps  légiflatif  puifTe  indiquer  les  communes  où 
fe  tiendront  leis  aflemblées  éledorales , vous  préjugez  le 
fond  ^ car  , par  cette  feule  réfléxion , vous  attaquez  la  loi  du 
so  ventôfe  an  5 , qui  fixe  la  tenue  des  aflemblées  éleétorales 
dans  chaque  chef-lieu  de  département , & en  outre  vos  dif- 
pofitions  de  les  faire  alterner  font  à découvert. 

Pour  bien  motiver  Turgence»  Votre  commiflion  penfe  que 
la  mention  dê  l’objet  qui  doit  être  mis  en  délibération  , ôc 
la  caufe  qui  ne  permet  pas  les  crois  leélures , doivent  fuffire 
pour  la  précifer  tigoureufernenr. 

Dans  l’hypothèfe  préfente  , de  quoi  eft -il  queftion  ? de  la 
tenue  des  aftemblées  éleétorales  de  l’an  6.  Pourquoi  repoufle- 
t-on  l’obfervation  de  la  forme  conftitutionnelle  des  trois  lec- 
tures ? parce  que  l’époque  où  ces  aflemblées  doivent  fe  tenir , 
ii’eft  pas  aflez  reculée.  Voilà  les  motifs  d’urgence;  il  ne  peut 
y en  avoir  d’autres.  Ainfl  , dans  tous  les  cas  , il  femble  que 
•la  preuve  de  l’urgence  dépend  de  la  folution  de  ces  deux 
queftions.  ^ 

Votre  commiflion  vous  propofe  les  motifs  fuivans  ; 

ic  Le  Confeil  des  Anciens , confidéranc  qu’il  eft  inftant 
» de  ftatuer  fur  la  cei^ue  des  aflemblées  éledorales  de  l’an  6 , 
îî  & confidérant  que  l’époque  qui  leur  eft  allignée  par  U 
99  conftitution  eft  prochaine  , 

>»  Déclare  qu’il  y a urgence. 

Au  fond,  les  difpofitions  de  la  réfolution  portent: 
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blées  éledorales  dans  chaque  chef- lieu  de  département, 
» eft  abrogée. 

I 1.  ^ 

» Le  Corp#  légiilatif  indique  chaque  année  les  communes 
» où  doivent  fe  tenir  les  afTemblées  éledlorales. 

I I 1. 

)>  Les  aflemblées  éledorales  de  Tan  6 fe  tiendront  dans 
» les  communes  indiquées  au  tableau  fuivant.  » 

Ces  trois  articles , qui  forment  toute  la  réfoluricn , ont 
une  affinité  très-étroite  entre  eux  j iis  méritent  d’etre  dif- 
cutés  collectivement. 

Une  loi  qui  afligneroit  irrévocablement  les  affemblées 
éleétorales  dans  les  chefs-lieux  de  département , feroit-elle 
moins  efficace  que  celle  qui  verfatiliferoit  annuellement  le 
fiége  de  ces  aflemblées  ? Voilà  la  queftion  a çéfoudre  ; ôc 
après  cette  première  queftion  réfolue  pour  laffirmarive  , il 
s*en  préfentera  une  autre , celle  de  favoir  fi  les  communes 
indiquées  dans  la  réfolution  font  les  plus  propres  à recevoir 
les  afiemblées  électorales  refpectives  de  chaque  département. 
C’eft  fous  ces  deux  rapports  que  je  vais  examiner  la  réfo- 
lution. 

Ceux  qui  eftiment  la  fiabilité  des  aifemblées  ékèlorales 
dans  les  chefsdieux  de  département,  invoquent  la  centralité, 
les  habitudes , les  relations  toujours  plus  actives , i’occiipa- 
tion  d’un  local  très-connu  de  tous , plus  commode,  mieux 
diftribué  dans  une  grande  cité , la  préfence  de  toutes  les  au- 
torités fupérieures , ôc  enfin  le  domaine  du  véritable  efprit 
public , & d’un  patriotifme  raifonné  &c  éclairé. 

Ceux  au  contraire  qui  foutiennent  un  fyflême  oppofé, 
penfent  que  le  chef-lieu  n’efl  pas  toujours  central  ; que  la 
faveur  de  ce  raffemblemenf  doit  alternativement  jaillir  au 
profit  des  communes  affez  populeufes  pour  y prétendre  j 
que  la  préfence  des  autorités  dans  le  chef-lieu  efl  un  motic 
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qui  iTiilite  pour  les  communes  privées  de  grands  établifîe- 
mens  ; enfin  que  i égalité , divinité  ombrage ufe,  s alarmeroic 
de  cette  accumulation  d’immunités  fur  des  villes  déjà  trop 
métropoles  j iis  terminent  par  cette  dernière  obfervation  , que 
là  où  réiident  les  lumières  j^lâ  ne  font  pas  toujours  les  affec- 
tions les  plus  chaudes  pour  le  régime  républicain  ; que 
d’ailleurs  i’infiuence  des  hommes  marquans  , domiciliés  le 
plus  fouvent  dans  le  chef -lieu,  exercent  trop  d’empire. 

Telles  font  les  aiTerdons  ccntradicloires , qui  font  autant 
de  filions  de  lumières  y quji  votre  commifiîon  a dû  recueillir 
avec  foin  pour  vous  foümettre  avec  plus  de  maturité  le 
réfuitat  de  fon  travail. 

Depuis  trop  long- temps  la  tribune  ne  ceffe  de  gémir  fur 
les  dangers  de  la  multiplicité  des  lois , donc  le  nombre  croît 
joLirneliement  avec  une  rapidité  inGuiérante. 

11  n’eft  pas  difficile  de  découvrir  que  ce  débordement  de 
lois  naît  de  ia  veriatilité  5z  des  ofcilïations , créateur  de  cet 
océan  de  décrets  , qui  fe  pourchafTcnt  ôc  s econduifenc  al-- 
ternarivement  dans  un  court  délai. 

L’étudê  de  vingt  cinq  à vingr-fîx  mille  lois  vivantes  eft 
devenue  lî  épineufe , cju’il  ferait  peut  être  plus  facile  de 
fai  re  la  découverte  de  quelques  problèmes  encore  ignorés , 
que  d’en  approfondir  les  difpofitions. 

Un  code  de  lois  , recueil  analytique  de  celles  déjà  faites, 
& mis  à execution  fix  mois  après  fa  publication  , tel  que 
le  dige.fle  ou  pendeeies  pounoit  peut-êrre  relever  le  cou- 
rage abattu  des  magiCirats  & des  jurifcoîïfulres , les  ex- 
traire du  labyrinthe  qu’ils  parcourent  péniblement  le  ban- 
deau fur  les  yeux. 

Cette  digreffion  ne  peut  être  inutile  ; elle  n’eft  pas  fans 
rapports  intimes  avec  l’objet  de  votre  délibération. 

Le  projet  de  loi  qui  vous  eft  prélenré  , & que  l’on  vous 
propofe  de  fiibftituer  à la  loi  du  20  ventbfe  précitée,  pré- 
fente da  nombreux  inconvéniens  : ces  indications  périodi- 
ques peuvent  préfenter  des  dangers  incalculables  ^ ils  peu- 


ii’y  ait  pas  de  commune  dans  la  Répa- 
ne puille  concevoir  refpoir  de  donner  afile  aux 
alTemblées  éleélorales.  Ces  réflexions  cefîeronr  de  vous  pa- 
roîcre  exagérées  lorfqne  vous  apprendrez  les  ridicules  & bi-f 
zares  indications  de  ces  aflemblécs  pour  Tau  6^  qui  vous 
font  propofées  par  la  réfolution.  Vous  n’apprenJrez  pas, 
fans  étonnement,  que  des  communes  peuplées  de  huit  cents 
individus  , reléguées  dans  les  foin  mets  de  que  lques  angles  , 
qui  femblent  vouloir  fe  détacher  de  leurs  déparcemens  , font 
dcRinées  à recevoir  trois  à quatre  cents  éleéfeurs  ; que  , dans 
ces  lieux,  il  ed  de  nor.oiiécé  publique  qu’une  pénurie  trop 
réelle.  & trop  unives  fclle  de  toutes  'choies  , acueilleroic  les 
délégués  immédiats  de  la  fjuverainerë  du  peuple. 

Je  me  bornerai  feuiemenc  à fignaler  les  départemens 
dans  lefqueJs  ces  indications  font  teiiemenc  choquantes 
qu’il  eft  plus  que  probable  que  le  réfalrar  d’u 51e  telle 
rerminacion  fi'apperoit  de  nullité,  ou  tout  au  moins  pan 
feroit  le  compiétiienc  de  ces  afRmblécs  h intéreiîantes. 

Le  département  de  rAifne  préfente  une  étendue  de  vingr- 
fept  lieues  du  midi  au  nord;  Saint-Quentin,  lieu  indiqué 
par  la  réfolution  pour  rairemblée  éleélorale , efl  iicué  dans 
la  partie  fer-tentrionale , à deux  myriaiiièrres  ou  à quatre 
lieues  de  la  hmite  * dnînïnltpc  rînnc 

la 


une  Foule  delecbcurs  domiciliés  dans 
feroit  forcée  de  travecfer  le  chef- lieu 
du  département,  de  parcourir  neuf , dix,  onze  myriamècres 


partie  méridional; 
département , < 

cinq  Kllornérres , dix-huir,  vingt,  vingt  trois  lieues,  pour 
fe  rendre  à leur  drdlinanon.  Cependant  Soiffons , chef-lieu  , 


ell  favori  lé  de  la  ccncraiiré  : d’ailleurs  Saint-Quentin  n’a 
pour  population  que  dix  huit  cents  âmes. 

Le  dép.rrremcnc  de  TArdéchs  figure  fous  la  forme  d’un 
triangle  ifocèle  un  peu  irrégulier,  dont  la  bafe  eft  au  imidi  ; 
fon  é endue  eil  de  vingt  cinq  lieues  ; dans  l'angle,  au  fad-eft 
delà  bafe  , efi:  fitué  Fivhrs  , lieu  indiqué  par  ia  réfolution^ 
oOi  fe  tiendroient  les  aiTemblées  élecloraies  ; d eft  placé  fii^ 
h ligne  de  démarcation  qui  divife  ie  département  de  celui 

A3 
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du  Pvhône,  Par  ce  tabîean,  vous  devez  Juger  que  des  éleâreurs 
feroient  dans  i obligation  de  parcourir  le  diamètre  en  entier  ; 
c’ed  aflez  vous  en  dire  : on  ne  pouvoir  choifir  une  commune 
moin  fortable.  Privas  j chef-lieu  , eO:  complètement  central. 

Le  département  des  Ardennes  figure  fous  la  forme  d’un 
parallélogramme  , excepté  cependant  dans  la  partie  fepten- 
trionale , par  laquelle  il  s’échappe  une  langue  qui  fe  pro- 
longe de  trois  myriamêtres , fix  lieues , vers  le  nord , à l’ex- 
trémité de  laquelle  eft  Givet  ^ lieu  indiqué,  & réfervé  à 
recevoir  l’alîèmblée  ëleélorale.  Cette  defcription  fuffit.  Il 
eft  démontré  que  non -feulement  les  éleéleurs  feroient  dans 
l’obligation  de  parcourir  le  diamètre  en  entier  \ mais  encore 
il  femble  qu’à  l’afpeâ  de  ce  lieu  ifolé , ils  fuftent  dans  la 
nécefiité  de  franchir  les  limites  de  leur  département  pour 
afiifter  à l’aftemblée  éledorale.  Il  feroit  fiiperflu  de  s’appe- 
fantir  fur  l’inconvenance  de  cette  indication.  Les  deux  tiers 
des  éledeurs  auroient  à parcourir  fept  myriamêtres  , cinq 
kilomètres,  dix  , douze  myriamêtres  cinq  kilomètres j ©u 
quinze  , vingt , vingt  - cinq  lieues  , pour  Te  rendre  au  lieu 
de  leur  deftination.  Meures  ^ chef  - lieu , quoique  un  peu 
excentrique , eft  infiniment  plus  convenable. 

Le  dépaitemenc  de  l’Arriège  s’étend  foiblement  du  midi 
au  nord.  Dans  la  partie  occidentale,  l’on  apperçoit  un  angle 
faillanr,  au  fein  duquel  eft  fitué  Saint-Girons lieu  indiqué 
ôc  diftant  de  la  limite  d’un  myriamètre  ou  deux  lieues  feu- 
lement. Ptcraarquez , repréfentans , que  l’énonciation  de  cette 
diftance  des  limites  peut  fervir  de  donnée  très  - propre  à 
découvrir  l’excentraliré.  Par  des  épreuves  conftacées , il  ré- 
fulte  que,  fous  le  rapport  du  terme  moyen  , les  éledeurs  en 
général  auroient  à paicourir  fix  myriamêtres  ou  douze  lieues, 
afin  de  fe  rendre  à Sai nr* Girons , lorlque  le  terme  moyen  , 
pour  fe  rendre  à Tarafeon  chef- lieu  , n’en  aceufe  que 
trois. 

Le  département  des  Bouches^du-PJiône  peut  être  aftî- 
mllé  à la  figure  d’un  parallélogramme  qui  s’étend  confidé- 


rablement  du  fud-eft  au  nord-oueft;  à l'extrême  patrie  du 
fiid , eft  fituée  Marfeille  , lieu  indiqué  : la  majeure  partie 
des  éledeurs  auroienc  à parcourir  trois  myriamètres  cinq 
kilomètres , fept  lieues  de  moins , G l’alTemblée  éîedorale 
fe  tenoit  à Àix , chef-lieu.  Il  eft  ridicule  de  voir  une 
multitude  d’éledeurs  franchir  le  point  central  de  leur  dé- 
partement , & s'acheminer  vers  un  point  de  la  circonférence 
où  des  élus  de  toutes  les  parties  de  ce  département  doivent 
fe  railambler.  • 


Le  département  de  la  Charente  s’étend  du  fud  au 
nord  : dans  la  partie  feptentrionale , eft  fttué  RufFec,  lieu 
indiqué  par  la  réfolution  pour  la  tenue  des  prochaines 
aftemblées  éledorales  , ôc  diftant  d'une  lieue  & demie  de  la 
limite. 

Les  chofes  dans  cet  état , alors  les  éledeurs  des  diftriSs 
dèBarbezieux,  Cognac,  Angoulême,  formant  les  deux  tiers 
de  la  population  , n’auroient  rien  moins  qu’à  parcourir 
fix , fept  myriamètres  cinq  kilomètres , dix  myriamètres , 
ou  douze  , quinze  , vingt  lieues  pour  fe  rendre  à l’alTemblée* 
Il  me  femble  voir  tous  ces  éledeurs,  mécontens,  aigris  de 
leur  long  voyage  -,  étonnés  de  l’obligation  que  vous  leur 
impoferiez  ; il  me  fembre  , dis-je , les  entendre  vous  adrefter 
ces  reproches  : Pourquoi  nous  faire  parcourir  deux  rayons 
pour  arriver  au  lieu  indiqué  ? Ignore  - 1 - on  que  le  point 
central  foit  le  plus  rapproché  de  tous  les  points  du  cercle 
& de  la  circonférence?  Ignore- t-on  que  la  majeure  partie 
d’entre  nous  eft  compofée  de  cultivateurs , de  pères  de 
famille  dont  le  temps  eft  du  plus  grand  prix. 

Le  département  du  Finiftère  s’étend  foiblement  du  fud- 
eft  au  nord-oneft  ^ Bceft , lieu  indiqué  , eft  lirué  fur  la  côte, 
extrême  limite  dans  la  partie  du  nord-oueft,  par  confé- 
quent  très-éloigné  de  tous  les  points  du  département.  Le 
déplacement  des  éîeéfceurs  feroit  de  fept , dix , douze  my- 
riamètres , quatorze,  vingt , vingt- quatre  lieues.  Quimper  ^ 
chef-lieu,  quoique  excentrique,  eft  plus  convenable.  Si  le 
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fyftême  des  cbangemens  annuels  pouvoît  prévaloir , Lan->  ^ 
dtrnau^  par  fa  centralité,  devroic  obtenir  la  préférence:  il 
cft  peuplé  de  quatre  mille  âmes , les  communications  y 
font  faciles,  les  rapports  très-aélifs. 

Le  département  de  la  Gironde  s*étend  du  fucî-efi:  an  nord 
oueft,  La  Réole  j lieu  indiqué  , eft  dans  la  partie  de  Teft  , 
à deux  lieues  des  limites  Ôc  onze  lieues  de  Bordeaux  qui 
cft  central.  Il  cft  avéré  que  les  éledeurs  de  la  partie  du 
nord  auroient  k parcourir  dix , quinze  myriatnètres  , vingt , 
treni»  lieues  pour  fe  rendre  â l’alTemblée  ; il  eft  auftî  re- 
connu par  un  calcul  très  - exaét  que  de  55y,ooo  âmes , 
dont  ce  département  eft  peuplé,  i23,ooo  feulement  fe- 
roient  intéreffées  à la  tenue  des  aflemblées  éieétorales  â 
La  Réole  ^ lorfque  434,000. ëprouveroient  une  défaveur  mar- 
quée , fi  Bordeaux  leur  échappoit. 

Le  département  a 111e -&r- Vilaine  peut  figurer  fous  la 
forme  d’un  Iofange_,  qui  s’étend  du  fud  au  nord.  Dol , 
lieu  indiqué , eft  placé  prefque  au  fommet  de  l’angle,  vers 
le  nord  , diftant  feulement  d’un  myriamètre  , de  deux  lieues 
de  la  limite.  Une  réflexion  feule  peut  vous  faire  connoître 
l’inconvenance  d’une  telle  indication  : il  eft  poftible  qu’une 
portion  ’ même  de  diftrid  de  Dol  fût  intéreftee  à defirer 
la  tenue  de  l’aftemblée  à Rennes  , chef-lieu  ; l’on  peut 
juger  de  l’avantage  que  recueilleroient  les  autres  parties  du 
département. 

Le  département  de  l’Indre  repréfenre  la  figure  d’un 
cercle.  IJJhudun  , lieu  indiqué , occupe  un  point  de  la  cir- 
conférence à l’cft  ; ce  qui  fuffi:  pour  démontrer  qu’une 
foule  d’éleéteurs  auront  à parcourir  le  diamètre  en  entier, 
& des  cordes  beaucoup  plus  étendues  que  les  rayons. 
ChâteauroüX  , chef- lieu  , feœble  avoir  été  placé  avec  affec- 
tation fur  le  point  central  : il  n’eft  pas  potîible  d’aftigner 
à Iffoudun  Taffemblée  cîeéforaie  ; un  éloignement  aufii 
confidérable  pour  les  trois  cinquièmes  élcéleiirs  poor- 
roit  affoiblir  leur  nombre.  Ce  n’eft  pas  toujours  les  plus 


Jiitrigatis  ^ui  fe  trouvent  frappes  de  decoiitageînént* 

Le  département  du  Jura  secen4  confidérablement  du 
midi  au  fepcentrion;  à vol  d’oifeau,  cette  étendue  eft  conf- 
laiée  quatorze  myriamètres , de  vingt  - huit  lieues.  Dole^ 
lieu  indiqué  5 eft  ftcué  dans  la  partie  feptetitrionale  , cinq 
kilomètres  , une  lieue,  de  la  limite  du  nord-oiieft ‘j  à 
deux  de  celle  du  nord*  Vous  lerez  afttz  éclairés,  lorfque 
vous  faurez  que  le  feul  diftriâ:  de  h oie  trouve  un  avan- 
tage dans  cette  indication  , & que  tous  les  autres  doivent 
avec  intérêt  defîrer  que  l’afteinDiée  fe  tienne  à Loni-U-^ 
Saunier  chef' lieu,  diftingue  par  fa  centralité.  Par  ceü 
expofé , il  eft  démontré  que  la  majeure  partie  des  élec- 
teurs aurdic  â parcourir  neuf , treize  myriamètres , dix-, 
huit,  vingt-ftx  lieues,  pour  remplir  leur  miihon. 

Le  département  du  Loiret  s’étend  foiblement  de  Peft  a 
loiieft.  Montargis  J iicu  indiqué,  eft  litué  dans  la  partie 
de  Teft,  dillant  de  la  limite  du  nord  de  trois  lieues , & dè 
l’cft  de  cinq  lieues.  Cette  commune  n’eft  pas  plus  centrale 
que  celle  d’Orléans  ; mais  cette  dernière  a l’avantage  d’unè 
population  confidérable  : quatre  dittrids  peuplés  de  178,000 
âmes  fe  preftènt  autour  d’Orléans  & le  cernent  de  toutes 
parts  , lorfque  trois  autres  diftrids  feulement , peuplés  de 
112,000  âmes  auroient  un  inrérêc  à voir  l’alTemblée  fixée 
à Montargis.  Orléans,  commune  du  fécond  ordre,  doit 
d’ailleurs  attirer  l’attention  du  légiflateur  ; des  ménagemens 
politiques  doivent  le  décider. 

Le  département  de  Loire  s’étend  du  midi  au  nord  : iî 
éroit  compofé  de  trois  diftrids,  chacun  de  ioo,ooo  âmes, 
placés  fur  une  même  ligne  î naturellement , le  diftrid  qui 
eft  au  milieu , eut  dû  être  le  point  de  coiitad  des  éieéteiirs  , 
avec  d’autant  plus  de  raifon  que  là  eft  le  chef- lieu  du  dé- 
partement* 

La  réfolution  ne  le  veut  pas  ainfi  jelîe  indique  Rouanne^ 
fituée  dans  la. partie  fepcenrrionale. 

Le  département  de  la  Marne  préfente  la  figure  d’un 
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quadrilatère.  Sc'^anne  ^ lieu  indiqué,  eft  fitué  dans  la 
partie  du  fud-oiieft  , aw  fein  d’un  angle  faiilant , à la  dis- 
tance de  deux  myriamètres , quatre -lieues  de  limite»  On 
ne  peut  rien  ajouter  de  plus  remarquable  , qu’en  obfer- 
vant  que,  par  ces  diSpolitions , le  Seul  diftrid  de  Sézanne 
\ieçoic  tout  l’avantage  de  la  proximité , lorfque  tous  les 
autres  confinent  à celui  du  chef  - lieu  du  departement, 
qui  eft  parfaitement  central. 

Le  département  de  la  Mayenne  préfente  également  la 
figure  d’un  quadrilatère  , au  midi.  A mi*côte , eft  Château- 
gontier  , lieu  indiqué  pour  la  tenue  des  prochaines  aflemblées 
életftorales , & diftant  de  deux  lieues  de  la  limite  j les 
électeurs  de  la  j^artie  feptentiionale  auroient  communé- 
ment qninze,  vingt  lieues  â faire  pour  fe  rendre  à l’aften^- 
blée.  Laval  ^ chef-lieu , eft  central  j le  rayon  eft  de  onze 
lieues.  , 

Le  département  du  Mont-Terrible , dès  fon  origine  , fut 
compofé  de  la  principauté  de  Porentru  , dont  la  popula- 
tion s’élève  à i35,coo  âmes  : depuis  , par  la  loi  du  it 
▼entôfe  an  5,  la  majeure  partie  de  la  principauté  de  Mon- 
belliard  , cédée  a la  France  , y a été  réunie  avec  une  po- 
pulation de  i3,ooo  âmes,  il  eft  à remarquer  que,  lorfque 
cette  réunion  s’eft  opérée,  l’on  n’a  pas  fait  attention  que 
la  principauté  de  Alonbelliard  ne  confinoit  pas  au  dé- 
partement du  Mont-Terrible  , & quelle  s'en  trouvoic  fé- 
parée  par  quelques  communes  du  département  du  Doubs. 
Cette  obfervation  faite , Ton  vous  propofe  aduellemenc 
de  faire  paflTer  les  éleéleurs  de  35^ooo  âmes  à Mon- 
, donc  la  principauté  , comme  je  l’ai  dit  , n’eft 
de  1 3,000.  Ici , la  raifon  eft  doublement  ofTenfée. 
î population  deux  fois  plus  conféquente  doit  elle  céder 
«avantage  à un  nombre  très-inférii‘ur  ? En  outre  , Po- 
rentru  eft  le  chef-lieu  du  départejnent  , & un  peu  incliné 
»r«rc  la  narrip  Monbelliarh-  La.  convenancô  a iiroic  dâ 


Le  département  de  la  Mofelle  préfente  une  figure  très- 
longue  éc  très -étroite  ^ il  s’étend  de  l’efi  à routfi:  : dans 
la  partie  orientale  eft  fitué  Sarguemine  ^ lieu  indiqué  par 
la  réfolution  , lâiflant  entre  lui  ôc  la  linaite  le  feul  ex- 
diftrid  de  Bitche.  Il  réfulte  que  • l’avantage  de  la  proxi- 
mité eft  uniquement  au  profit  de  ces  deux  ex-diftriéls  , 
îotfque  les  fepe  autres , contrariés  par  ces  difpofitions , 
feroienr  intérclTés  â conferver  Tallemblée  éleélorale  à Metz  , 
chef-lieu,  ôc  prefque  central.  La  population  de  ces  fepe 
derniers  diftriâs  s’élève  à trois  cent  quatre  mille  âmes,  ÔC 
la  population  des  deux  preuiiers  ne  s’élève  qu’a  foixante- 
quinze  mille.  Les  éleSeurs  les  plus  éloignés  auroient  treize 
myriamèrres  ( vingt-fix  lieues)  à parcourir  , à vol  d’oifeaUj 
pour  fe  rendre  à rafiemblée  : ce  qui  peut  lairé  préfumec 
trente  lieues  de  marche  efFedive. 

Le  département  du  Bas-Rhin  s’étend  confidérablement 
du  midi  au  nord  , dans  un  efp.tce  de  quinze  mynamètres 
(trente  lieues);  W^ijJemhonrg  ^ lieu  indiqué  par  la  réfo- 
lution  , e(l  fitué  , dans  la  partie  feptentrionale  , à deux  \ 
myriamèrres  ( quatre  lieues  ) de  la  limite.  Par  ce  coure  1 
expofé , il  eft  facile  de  fe  convaincre  que  les  éledeurs 
les  plus  éloignés  auroient  vingt- fix  heiies  à parcourir  pour 
fe  rendre  à l’alTemblée  , ôc  qufe  pour  remplir  complète-  \ 
ment  leur  miflion  , ils  auroient  à fahe  cinquante-deux 
lieues  , y compris  celles  du  retour.  Strasbourg  occupe  le  I 
milieu  de  l’étendue  de  ce  département  fur  la  ligne  de  la 
frontière  à l eft  ; il  eft  peu  éloigné  du  point  central.  Il 
feroit  de  la  plus  grande  inconvenance  de  perfévérer  â fixer 
l’aftemblée  à W'iffcmbourg,  \ 

Le  déparremenc  du  Rhône  s’étend  confidérablement  du 
midi  au  nord  ; dans  la  partie  méridionale  eft  Condrieu  ^ 
lieu  défigné  par  la  réfolution  pour  la  tenue  des  prochaines 
jiffemblées  éledorales  ; il  eft  placé  parfaitement  fur  la  ligno 
de  la  limite  la  plus  reculée.  Je  ne  puis  mieux  vous  faire 
fentir  la  Jiflbnance  de  cette  indication  qu’en  vous  obfervaat 


que  des  électeurs  feront  forcés  de  parcourir  le  diamètre 
tout  entier  pour  fe  rendre  à ralfemblée. 

Le  département  de  Sambre-&-Meufe  s’étend  du  fud- 
cft  au  nord-oaell  : dans  la  partie  méridionale  eft  f tué 
BrOchefort  J lieu  indiqué  par  la  réfoUuion.  Cette  défigna- 
tion  efl:  une  des  plus  choquantes  : il  eft  poftible  que  dans 
une  opération  de  ce  genre , produit  d’un  concours  de 
connojftances  recueillies  , une  erreur  fe  foie  ghftee  fur 
l’indication  du  heu  de  l’affemblée  éleétorale  de  ce  dépar- 
tement. Rocheforc  eft  une  commune  infiniment  obfcure, 
peuplée  de  huir  cents  âmes  diftéminées  dans  plufieurs 
hameauje.  S’il  étoit  vrai  qu’on  voulût  infifter  à exécut  er  un 
tel  projet , alors  la  prévoyance  commanderbic  d'y  faire 
porter,  avant  l’arrivéejdes  éledeurs , des  tentes,  des  iiften- 
îiles , des  vivres , & d’y  envoyer  des  troupes  pour  y faci- 
liter la  police.  Si  le  fyfteme  d’indication  annuelle  pouvoit 
prévaloir  , la  commune  de  Dinan  aftez;  populeufe , aftcï 
importante  ^ très-centrale  , eût  dû  fixer  l’attention. 

Le  département  de  Haute- Saône  s’étend  confidérabîe- 
ment  du  fud-oueft  au  nord  eftj  dans  un  efpace  de  douze 
myriamètres  cinq  kilomètres  (yingt-cinq  lieues),  Gray  ^ 
lieu  indiqué  eft  fitué  daqs  la  partie  du  fud  , à deux  lieues 
& demie  de  la  limite  ; deux  diftriéts  feulement  feroient 
înréreftes  au  maintien  de  cette  difpofirion , lorfque  les 
quatre  autres  épronveroient  un  defavantage  très- marqué. 
Les  électeurs  n’auroient  rien  moins  que  huit , onze  myria- 
mèrres  ( feize  , vingt-deux  lieues)  à faire  pour  fe  rendre 
à raftemblée,  Vefoul^  chef-lieu,  eft  central. 

Le  département  de  U Surthe  fe  préfente  fous  la  figura 
d’un  cercle  un  peu  irrégulier , ce*  qui  eft  occafionné  par 
un  accroiftement  qui  s’apperçoit  dans  la  partie  du  nord- 
oueft  fous  la  forme  d’un  angle  j c’eft  la  qu’eft  litué  la 
Ferté  Bernard  ^ juftement  fur  un  point  de  la  circonférence. 
De  ce  tableau  , il  réfulte^que  des  éleéteurs  feroient  obli- 
gés dç  parcourt  çmiev  le  dianaètre  pour  fe  rendre  à 
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rafiTemblée.  Ou  ne  peut  rien  ajourer  de  plus  démonftratif* 
Le  Mans , chef-lieu , eft  parfaitement  central. 

Le  département  de  la  Somme  s’étend  confidérablement 
de  Teft  à loueft  ; dans  la  partie  orientale  eft  fttué  Pc- 
ronne  y lieu  indiqué  , diftant  d’im  myriamètre  cinq  kilo- 
mètres ( trois  lieues  ) de  la  limite , & de  neuf  lieues 
d’Amiens  y chef-lieu  de  département  , qui  eft  central , la 
majeure  partie  des  électeurs  de  la  partie  occidentale  au- 
roient  à parcourir  dix,  onze,  treize  myriam^es  (vingt, 
vingt-deux  , vingt-fix  lieues  ) pour  fe  rendre  à FalTembiée. 

Le  département  du  Var  s’étend  du  fud-eft  au  nord- 
oueft  : dans  la  partie  méridionale  eft  litué  Toulon  y lieu 
indiqué  , fur  un  point  de  la  limite.  Je  n*ai  rien  à ajouter, 
fi  ce  n’eft  que  la  ligne  diamétrale  leroît  parcourue  en  en- 
tier par  des  éleéteurs , ce  qui  doit,  fuffire  pour  démontrer 
l’inconvenance  de  cette  défignation  \ beaucoup  d’entr’eux 
auroient  à parcourir  neuf , treize  myriamètres  ( dix-huit  y 
vingt- fix  lieues)  pour  fe  rendre  à raftemblée. 

■ Le  département  de  la  Vienne  préfente  la  figure  d’un 
lofange  irrégulier,  qui  s’étend  du  fud  au  nord.  Dans  la 
partie  méridionale  eft  ficué  Givrai  y lieu  indiqué  par  la 
réfolution,  à une  lieue  & demie  de  la  limite.  Sa  popu- 
lation n’eft  que  de  quatorze  cents  âmes,  naguère  divifée 
en  deux  communes  qui  ont  été  réunies  ; fou  excentricité , 
la  foibleftè  de  fes  moyens  & de  fes  reflources  ne  per- 
mettent pas  d’y  aflîgner  l’aflemblée  éledorale  : d^aiileur  les 
partie  méridionale  où  elle  eft  fituée  eft  peu  populeufe. 
Poitiers  , chef-lieu , eft  central.  ^ 

Le  département  de  l’Yonne  s’étend  du  fud-eft  au  nord-oueft- 
dans  la  partie  feptentrionale  eft  Sens  y lieu  indiqué , diftant 
de  la  limite  de  deux  myriamètres  (quatre  lieues).  Pour 
démontrer  l’inconvenance  de  cette  défignation , il  fuffic 
d’obferver  qu’il  n’y  auroit  que  le  feul  diftriét  de  Sens  qui 
jouiroit  de  la  proximité.  Auxerre  eft  le  chef  lieu  ; il  eft 
cerné  de  toutes  parts  par  tous  les  autres  diftrids. 
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Tfcîîes  font  les  indications  les  plus  inconvenantes  qui 
ont  frappé  avec  le  plus  de  force  Topiniorî  de  votre  com- 
miflion  ; mais  il  ne  fulSc  pas  d^avoir  démontré  fes  dëfec- 
luoficés  : vous  avez  à vous  décider  fur  le  principe.  Il  feroic 
à fpuhaiter  que  les  efprits  puflent  fe  converger  fur  la  quef- 
lion  de  fa  voir  f la  loi  du  2,0  ventôfe  , qui  fixe  les  alTem- 
blées  éleSorales  dans  les  chets-lieux  , doit  être  frappée  de 
nullité  : alors  vous  préfenteriez  un  thermomètre  au  Confeil 
des  Cinq  Cents  pour  fxer  fa  follicicude  à cet  égard. 

Votre  co*ïîmifîion  a dû  s’expliquer.  Elle  eft  unanime- 
ment d’avis  que  les  indications  annuelles  font  impoli- 
tiques Sc  décourageantes  : im politiques  , parce  que  les 
chefsdieux  doivent  fixer  rattenâon  du  légifiaceur  , de  qu’ils 
font  à l’égard  de  leurs  départemens  ce  que  Paris  eft  à 
Tégard  de  toute  la  République  ; décourageantes,  parce  que 
des  lois  de  ce  genre  , fournifes  à des  viciiîitudes  fréquences 
de  mal  combinées  , frapperoient  i’ékdeur  d’incurie  ÔC 
d’infoaciance. 

Une  foule  de  motifs  fe  preftent  pour  jnftifier  cette  opi- 
nion. L’avantage  du  fiége  des  autorités  a été  balancé  par  tous 
les  calculs  pofiibles.  Si  donc  , comme  il  y a lieu  de  le  penfer, 
les  chefsdieux  font  placés , fous  tous  les  rapports , à la  fatif- 
faéfiondes  adminiftrés , Ion  fe  demande  pourquoi  les  aftem- 
blées  éleélorales  ne  pourroient  pas  s’y  fixer  d’une  manière 
irrévocable  ? Remarquez,  repréfencans,  que  ce  vœu  n’afpire 
pas  à l’initiative  ; il  exifte  une  loi  qui  le  commande  : votre 
Cômmifiion  penfe  qu’elle  peut  dpfirer  fon  maintien  fans 
encourir  aucune  imputation.  Argumenteroit-on  de  rincohé- 
rence  du  placement  de  quelques  adtniniftrations  ? Dans  ce 
cas , la  follicitude  du  légifîateur  doit  fe  hâter  à prévenir  cet 
inconvénient,  &,  par  fuite,  la  tenue  des  aflemblées  élec- 
torales en  reçoit  un  égal  bienfait. 

L’on  ajoute  , Ôe  je  dois  convenir  que  c’eft  l’abjeRion  la 
plus  difficile  â détruire,  que  la  célébrité  de  quelques  indi- 
vidus influens  dans  ks  chefs-lieux  , que  particulièrement  les 
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organes  près  les  tribunaux  font  conflamment  préfens  à 1 efprîc 
de  f électeur , & que  fi  les  choik  ont  un  air  de  liberté  , c’eîl 
que  l’on  ne  fait  pas  alïez  attention  à la  chaîne  qui  pèfe  fur , 
Fopinion. 

li  faut  avouer  que  le  Français  n’a  point  encore  fecoué  le 
préjugé  de  diviniier  fes  orateurs , ôc  que  l’aveugle  cnthou- 
fiafme  qu’il  conferve  ppur  eux  , ne  lui  a pas  permis  de  îeut 
imputer  les  coups  les  plus  funelles  dont  la  France  a été 
plus  d’une  fois  menacée  ôc  frappée. 

L’éloquence  fans  vertu  n’étoit  point  à craindre  à Athènes  , 
où  les  citoyens  de  toutes  les  clalTes  a voient  alTez  de  lumières 
& de  finelfe  dans  refprit  pour  démêler  les  mouvemens  fe- 
crets  de  l’orateur. 

L’exemple  du  palTé , l’expérience  de  neûf  années  ont  dû 
apprendre  aux  Français  qu’un  Corps  légillatif  a plus  befoiii 
d’hommes  réfléchis  que  d’orateurs.  Cetre  vérité  devroit  être 
gravée  dans  tous  les  lieux  à l’uiage  des  aflèmblées  éleétorales.  En 
général,  une  colleétion  de  citoyens  préfente  l’image  du  calmer 
très-fouvent  une  influence  maligne  ôc  irréfiftible  y porte 
le  trouble  Ôc  le  délordre. 

Le  poids  de  la  renommée  , le  clinquant  féduifant  de  l’an: 
oratoire  aflerviflent  le  délibérant  Ôc  le  dégradent,  'l'elle  fut 
la  firène  qui , par  la  douceur  de  foii  chant , attiroit  les 
voyageurs  dans  les  écueils. 

Votre  commiflion  , pénétrée  de  ces  vérités,  aime  à croire 
que  le  Français,  fi  fouvent  abufé,  s’éclairera  fur  la  direélion 
de  fes  deflinées  , Ôc  que  déformais  il  ne  placera  fa  confiance 
que  dans  des  fujets  qui  ont  fait  preuve  de  civifme  & de 
maturité.  D’ailleurs,  peut-on  légitimement  penfer  qu’un 
éloignement  de  deux  ou  quatre  myriamètres  du  chef-lieu 
rende  les  éieéteurs  étrangers  à toute  impulfion  de  ce  genre 

Ainfi  donc , pourquoi  grofllr  ie  code  de  nos  lois  fans  uti- 
lité? pourquoi  cette  inhabilité  gratuite  qui  dégrade  fou- 
verainement  le  légiflateur  ? pourquoi  enfin  ne  pas  leur  atta- 
cher cette  fixité  qui  doit  imprimer  les  égards  pat  une  langue 
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habitude  ? Qu  ell-ce  qui  n’a  pas  éprouvé  plus  d*une  fols  qu*une 
mauvaife  loi , ttanrmife  par  la  main  invifible  du  temps  , 
ait  écé  accueillie  aveuglément  & refpedueufement  ? A plus 
forte  raifon , que  ne  doit-on  pas  attendre  de  celle  frappéè 
du  fceati  de  Tcxaétitude  ? Plus  les  lois  acquièrent  d’âge,  plus 
elles  font  connues  ôc  obfervées  religieufement.  Ainfi,  le 
projet  de  loi  qui  vous  eft  préfenté , fut-il  beaucoup  moins 
imparfait , jamais  il  ne  pourroit  égder  en  juftefle  la  loi  qui 
indique  les  alfemblées  éieéforales  dans  les  lieux  où  fiégent 
les  admîTTiftraciüiis  centrales. 

Il  ne  faut  pas  perdre' de  vue  une  obfervation  bien  im- 
portante. Une,  loi  de  ce  genre , foumife  à des  chances  an- 
nuelles 5 ne  peut  manquer  que  de  lailler  appercevoir  quel- 
ques traits  de  fragilité,  dont  le  légiUaceur  lui- même  n’eif  pas 
toujours  affranchi  j fouvent  même  il  n eft  que  circonvenu , 
lorfque  fon  commettant,  peu  généreux,  l’accable  d’imputations. 
Queft-ce  qui  pourra  vous  garantir  que  tous  les  ans  il  n’y 
aura  pas  dans  quelques  départemens  des  indications  révol- 
tantes ? 

Tous  ces  motifs  pafoiffent  fans  doute  d’un  grand  poids; 
ils  vont  encore  être  fortifiés  par  des  difpofitions  conftitu- 
tionnelles.  ' 

L’article  46  conftitution  eft  ainfî  conçu  : 

cc  Le  commilTalre  du  Directoire  exécutif  près  l’adminif- 
n tration  de  chaque  département  eft.  tenu,  fous  peine  de 

deftitütion  , d’informer  le  Directoire  de  l’ouverture  & de 
55  la  clôture  des  afièmblées  électorales  : ce  commiffaire  n’en 
5J  peut  arrêter  ni  fufpendre.les  opérations,  ni  entrer  dans 
55  le  lieu  des  féances  ; mais  il  a le  droit  de  demander  com- 
5î  munication  du  procès-verbal  de  chaque  féance  dans  les 
5»  vingt- quatre  heures  qui  la  fuivent , & il  eft  tenu  de  dé- 
>3  noncer  au  Directoire  les  nifraCtions  qui  feroienc  faites  â 
55  i’aCte  conftitucioiinel. 

55  Dans  tous  les  cas  , le  Corps  légiflatif  pronononce  feul 
5>  fur  la  validité  des  opération*  des  affemblées  électorales.  » 
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L’efprît  de  cet  artkîe  ns  prefcrît  point  avec  précision  la 
tenue  des  alTemblées  électorales  dans  le  lieu  où  liège  Tadmi-^ 
njftration  j mais  il  permis  de  douter  que  ces  fortes  d’obli- 
gations , attachées  aux  fondions  des  cornmifTaires  de  chaque 
département , doivent  être  obfervées  hors  le  lieu  où  réhde 
ladminiflration  centrale.  Le  Directoire  peut  bien  charger 
fes  commiflaires  de  le  tranfporrer  dans  certains  lieux  de  leur 
arrondifTeinenr  pour  y exercer  une  furveiliance  temporaire  : 
mais  que  la  confticution  leur  aie  recommandé  explicitement 
des  devoirs  a remplir  fans  autre  explication  j il  fera  , dis-je , 
permis  de  mettre  en  doute  s’ils  doivent  abandonner  ainh 
leur  pofte  pendant  dix  jours  , tous  dans  le  même  temps  , 
pour  furveiller  un  corps  électoral  donc  les  écarts  peuvent 
être  de  nature  â prendre  conleil  de  radminidration  de  la- 
quelle ils  fe  trouvent  ifolés.  Ces  confidérarions  n’ont  pas  paru 
d’une  foible  importance  à votre  commiffion. 

Une  autre  réflexion  non  moins  importante,  c’efl:  qu’en 
adoptant  ces  changemens  périodiques,  nécelfairement  il 
faudra  adopter  la  nëcefîiré  de  loger  les  électeurs  chez  les 
citoyens.  Cetre  dernière  mefure  prête  finguliè rement  à l’in- 
fluence que  vous  paroi flèz  redouter  avec  tant  de  raifon  : 
Ton  p:‘Mt  juger  quels  feroienr  les  élémens  qui  pourroienc 
naître  d’une  impuiflon  aufll  fub.drerne.  - 

Il  n’en  eft  pas  ainn  dans  les  chefs-lieux  : les  éleéleurs 
logés  dans  les  hôtels  font  autant  ifolés  qu'ils  peuvent  l’être  ; 
entre  eux  8c  le  Heu  de  leur  raiTemblemenc  , on  n^ipper- 
coit  nul  être  intermédiaire  , s’il  n’y  a pas  de  leur  part  abfence. 
Au  fnrpluSj  c’ell  ici  le  cas  de  vous  obferver  que  , quelque 
procédé  que  vous  adoptiez,  vous  n’éieverez  point  une  bar- 
rière impénétrable  entre  1 ’éleflora:  8c  l’intrigrie  : cette  der- 
nière, avec  fes  ailes,  foiirit  à tous  vos  efFoits;  mais  il  ne 
peut  y avoir  rien  de  plus  inconvenant  que  de  loger  les 
éleéteurs  chez  les  particulier^. 

Enfin , s'il  étoit  pofli’ole  do  fouler  aux  pieds  toutes  ces 
confidérations , ii  en  ell:  une  encore  plus  puiirance  ^ même 
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impérative.  La  loi  du  5 ventôfe  an  5 accorde  une  indem- 
nité aux  éleâ:eurs , payable  par  les  receveurs  d’enregiftre- 
ment , fur  les  ordonnances  lignées  du  préddenl^ 6c  des  fe- 
cretaires  de  TalTemblée  électorale , ôc  vifée  par  radmlniftra- 
tion  centrale  du  département.  Il  eft  reconnu  qu'il  y a im- 
polBbilité  de  mettre  a exécution  les  diipofitions  de  cette 
loi,  dans  tous  les  cas  de  là  tenue  des  affemblées  ailleurs 
que  dans  le  chef-lieu.  Nécelîairement  quelques  électeurs 
pouvant  s’abfenter , les  mandats  ne  doivent  être  faits  , & 
ne  doivent  leur  être  remis  qu’à  la  fin  de  la  fefllon  : alors 
l’on  feroit  dans  l’obligation  de  les  envoyer  à radminiftra- 
lion  J éloignée  de  dix  à onze  lieues,  comme  je  l’ai  prouvé  , 
pour  être  vifés  & pendant  la  durée  du  voyage  du  melTage  *, 
les  électeurs  feroient  dans  ratrenre  , Ôc  finiroient  par  de- 
mander une  indemnité  fupplémentaire,  légitimement  due.  Il 
y a plus,  cette  difficulté  étant  vaincue,  il  s’en  préfente 
une  autre  non  moins  embarra (Tante  ; l’acquit  de  ces  ordon- 
nances peut  éprouver  des  entraves  ; la  cailTe  du  droit  d’en- 
regiftrement  du  lieu  de  la  tenue  de  TafTemblée  peut  faci- 
lement s’épuifer;  on  y trouvera  difficilemement  douze  à 
quinze  mille  livres,  fur-tout  fi  le  receveur  n’eft  pas  pré*- 
venu  quelques  mois  à l’avance  ; Sc  quelquefois  même  il 
efi  poffiblc  que  cet  établilTement  manque. 

C’eft  ici  le  cas  de  vous  entretenir  des  dépenfes  des  aflfem- 
blécs  électorales.  Depuis  le  i8  fruCtidor,  le  Corps  légifla- 
tif  a porté  la  régénération  dans  les  finances , partie  admi- 
niftrative  qui  élève  majefiueufement  les  Etats  ou  les  pré- 
cipite dans  l’abymei  à cet  égard,  vous  avez  complètement 
rempli  votre  tâche  : mais  il  ne  fuffic  pas  d’avoir  jeté  au 
moule  des  lois  financières  ; il  ne  fuffic  pas  que  leur  exécu- 
tion ait  produit  des  fonds  confidérables  : la  fage(îe  en  doit 
encore  régler  l’emploi.  L’économie  , je  dirai  même  plus  , 
la  parcimonie , car  vous  en  avez  le  droit , doivent  févère- 
ment  préfider  aux  dépenfes  publiques.  Quant  à vous,  légif- 
lareiirs , fai  fi  fiez  cous  les  moyens  qui  font  en  votre  pouvoir 
pour  réalifer  un  tel  fy (terne , ôc  en  offiir  l’exemple.  Vous 
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avez  dû  être  convaincus  que  û les  affembîées  éleSorales  s’é- 
loignent de  lâ  centralité  , nécefifairement  les  élémens  qui 
les  compofent  Sc  qui  fortent  de  tous  les  points  du  dépar- 
tement , auront  plus  d’efpace  à parcourir , plus  de  fonds  à 
recevoir , dès- lors  que  l'on  paye  à raifon  de  réloignemenc. 

En  rejetant  la  réfolution , ôc  en  adoptant  la  centralité  j 
il  refte  un  concours  de  vuès  politiques  : inamovibilité  dans 
la  loi , proximité  des  éleéleurs  près  du  lieu  iudiqué.,  mé- 
nagement de  leur  temps  précieux,  enfin  efprit  d’économie 
d’ordre. 

J’aborde  aéluellement  Ôc  franchement  le  principe  qui 
femble  avoir  donné  lieu  à cette  réfolution.  L’on  a eu 
pour  objet  de  fixer  les  prochaines  alTemblées  éledorales  U 
où  Tencens  fumoit  le  plus  abondamment  fur  l’autel  de  la 
patrie  : ainfi  s’expliquoit  le  rapporteur  des  Cinq-Cents.  Alors 
les  alTemblées  électorales  feront  à Tabri  du  fouffle  pernicieux 
des  factions  ennemies  de  la  République. 

Votre  commiflîon  n’a  point  cru  devoir  partager  com- 
plètement des  difpofitions  auflî  étranges.  Eft-il  bien  vrai 
qu’il  exifte  dans  la  Répubrujuc  quarante-cinq  chefs-lieux  de 
département  ennemis  du  régime  républicain  ? eft-il  bien  coiif- 
tant  que  la  malTe  de  la  population  foie  décidément  en 
oppofition  aux  principes  de  notre  (gouvernement?  eft-il  bien 
vrai  que  dans  ces  lieux  les  républicains  y foient  dans  une 
minorité  aufli  affligeante?  Sans  doute  voilà  des  queftions 
qu’il  eft  bien  pénible  de  foumettre. 

La  politique , la  railbn  , la  vérité  , tout  doit  concourir 
à repoufter  des  aftertions  aufli  peu  exaCtes  que  peu  ménagées. 
Si  elles  ëtoient  fondées , l’on  fe  demanderoit  de  toutes 
parts  : quelle  eft  donc  cette  puiftance  fi  redoutable  qui 
commande  à un  peuple  fi  magnanime  ? 

Il  faut  le  dire , la  commiffloii  des  Cinq-Cents  a tiré 
ces -renfeignemens  d’une  fource  infidèle  ; le  flamb-eau  de  la 
difeorde , fous  le  manteau  du  patriotifme , a mal  éclairé  ôc 
furpris  fa  religion. 

Je  fuis  chargé  de  m’expliquer  aiiffl  ouvertement  : des  té- 


muigîiages  nfTuràns  m’y  autorifeiit.  Des  députations  en- 
tières , ainG  que  des  autorités  fupérieures  régénérées  font 
©ifenfées  du  foupçon  d'inclvifme  qui  planent  fur  la  cité  de 
leurs  chefs-lieux;  des  mémoires  envoyés  â votre  cornmif- 
Gon  âtteflent  authentiquement  la  réalité  de  ces  plaintes  : 
elles  en  font  d’autant  plus  navrées,  que  Marfeille,  qui  n’a 
cefTé  d’être  volcanifée , fi  Ton  s’en  rapporte  d ia  voix  pu- 
blique , fembleroic  recevoir  une  -couronne  civique  , s’il 
étüic  vrai  que  le  légiliateur  dût  bafer  ces  indications  fur  le 
degré  de  patriotifme  qui  anime  chaque  localité  favo- 
ri fée. 

Cette  divergeance  a une  caufe.  Le  refiort  de  la  liberté, 
comprimé  dans  les  âmes  depuis  des  fiècles  , reçut  tout-à- 
coup  une  extenfion  immodétée  ; la  licence , à fou  tour,  com- 
prima la  liberté  ; les  paffions  les  plus  violentes  fermentèrent, 
même  dans  le  fein  des  patriotes  , & les  divisèrent , en  leur 
attachant  des  dénominariot;s  feétaires^ 

Cependantjla  liberté  en  danger  devint,  a plufieiirs  époques, 
le  fignal  de  leur  rallie^rent  ; ëc  après  avoir  partagé  les  mêmes 
périls  & les  fuccès , un  génie  malin  fe  plaît  encore  à les 
divifer  ; & après  neuf  années  de  révolution  qui' ont  pro- 
duit les  plus  fnnefles  expériences , les  amis  du  régime  ré- 
publicain ne  font  pas  d’accord,  La  calomnie  porte  dans  leurs 
rangs  le  defordre  , la  haine  y fait  des  ravages  ; & ce  fpec- 
tacie  eft  donné  à leurs  ennemis  au  moment  ou  .ceux  - ci 
n’ont  plus  d’efpoir  que  dans  des  divifions  de  ce  genre.  Ah 
qu’il  eft  difficile  de  jeter  l’ancre  au  milieu  du  fleuve  des 
paffioiis  ! 

S’il  y a diverfité  d’opinion  fur  i’indicarion  des  afiemblées 
ëleélorales,  dont  la  coinmillion  des  Cinq-Cenrs  eft:  deve- 
nue la  dupe , pourquoi  n’avoir  pas  confulté  l’inrégraliré  des 
députations  pour  afttoir  une  telle  détermination  ? pourquoi 
avoir  préféré  de  confulcer  des  perfonnes  étrangères  au 
Corps  légiftatif , ëc  s’ifoler  de  plufieurs  députations  en- 
tières ? 


nmiliion  des  Ciuq-i^ents.  Jbn  coîileqiience , cians  la  pré- 
ke  féance,  elle  avoir  arrêté  cies  exceptions  , Sc  le  principe 
£xer  irrévocablement  ces  allemblées  aux  chefs -lieux  n'â’ 
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Remarquez  , reptéfentans  , qu’à  h veille  des  éfeéfions 
périodiques  , Tintrigue  tend  toujours  fes  perfides  lacets» 
Déprimer , avilir  , traîner  dans  la  boue  rirréprochable  ré- 
publicain , rien  ne  lui  coûte  pour  aflbuvir  fonambition , 
ôc  pour  faire  réfléchir  à Ion  profit  une  bienveillance  populaire^ 
imméritée. 


La  cornraiflion  m*a  chargé  de  vous  faire  fpécialemenc 
Ôc  publiquement  la  déclaration  fui  vante  : c’efl  un  hom- 
mage rendu  à la  vérité  & à Fetat  des  chofes  : Par  fes 
relations  5 par  la  connoiflance  de  notre  fltuation  politique, 
Sc  à Taide  d’un  efprit  dobfervation  , il  lui  a femblé  que 
les  amis  de  Tordre , les  citoyens  paifibles , les  républicains 
moraliftesj  ôc  enfin  la  France  prefque  entière,  à la  veille 
du  renouvellement  d’un  grand  nombre  de  repréfentans , 
font  inquiets,  alarmés  , ôc  redoutent  les  réfultats  des  élec- 
tions prochaines  5 des  regrets  iiniverfels  femblenr  vous  ^ 
dans  vos  retraites.  Pourquoi  reléguer  les  atTemb’ées 
raies  dans  les  fommets  de  quelques  angles  faillans 
trême  limite  des  députemens  ? N’efl-ii  pas  plus  que 
fumable  qu’en  les  plaçant  dans  des  communes  fans 
public  , fans  énergie , elles  peuvent  être  livrées  à quclq^^es 
intrigans  du  dernier  ordre  ? Pourquoi  aîTedlie-t-on  de  les 
éloigner  des  ch-f- lieux,  où  toutes  les  autorités  ont  été  re- 
trempées ? 

Les  ficaires  de  Babœuf  ôc  les  adjudans  de  MoncL  ne 
doivent  point  prétendre  à fiéger  au  fénac  français.  La  Ré- 
publique iTefl;  pas  plus  le  domaiîie  de  l'un  que  de  l’autre. 

Votre  commiflîon  , après  avoir  réfléchi  très- 
n’a  pu  faire  la  découverte  du  principe  qui  a donne 
fance  à cette  réfolution. 

D’abord  elle  avoir  cru  appercevoir  que  refprîr  public 
pravé  de  quelques  communes  avoic  dirigé  les  intentions  de 
commiflîon  des  Cinq 
mière  féance,  elle  avo 
de 


volt  point  pour  lors  prévalu;  mais  rindicatlon  des  alTemblées 
à Marfeille  l’a  jetée  tout- à -coup  dans  la  plus  grande  per- 
plexité : enfin,  livrée  a elle -même,  elle  na  pu  confacrer 
une  telle  contradiction.  RafTurée  fur  la  moralité  des  autori- 
tés régénérées , confiante  fur  des  exemples  tous  récens , qui 
rappelleront  â la  mémoire  la  néceflîté  de  fe  mettre  en  garde 
fur  les  choix  , votre  commilîion  , dis-je , compofée  de  La- 
grange , Godin  & Rouhaud , n’a  pas  héfité  à conclure  au 
rejet  de  la  réfolution,  & à vous  propofer  à l’unanimité  de  dé- 
clarer que  vous  ne  pouvez  l’adopter. 


E L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôfe  an  6. 


